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L'étude des phénomènes saisonniers intéresse à plus d'un titre les biolo- 
gistes, l'adaption aux variations annuelles et/ou interannuelles des contraintes 
écologiques étant souvent la clé de nombreux problèmes biologiques ou évo- 
lutifs. 

Les nombreuses données bibliographiques sur la phénologie des forêts tro- 
picales (Schimper, 1903 ; Holttum ,1953 ; Kolmyer, 1959, 1960 ; Mc Clure, 
1966 ; Medway, 1972 ; Putz, 1979, pour l'Asie ; Aubreville, 1938 ; Mensbruge, 
1966 ; Bemhard-Reversat et al., 1972 ; Burger, 1974 ; Alexandre, 1980 ; Lie- 
berman, 1982, pour l'Afrique ; Spruce, 1908 ; Ducke et Black, 1953 ; Fournier 
et Salas, 1966 ; Snolw, 1966 ; Janzen, 1967 ; Klinge et al., 1968 ; Croat, 1969 ; 
Smythe, 1970 ; Nevling, 1971 ; Daubenmire, 1972 ; Frankie et al., 1974 ; 
Jackson, 1978, 1981 ; Puig, 1979 ; Hilty, 1980 ; Charles-Dominique et al., 
1981 ; Foster, 1982 ; Sabatier et Puig, 1983, pour l'Amérique) confirment, à 
l'exception de Putz (Zoc. cit.), l'existence de rythmes saisonniers, y compris 
sous climats très constants comme en Colombie par exemple où la pluviométrie 
est, dans certaines régions, très élevée et sans grandes variations annuelles (Hilty, 
Zoc. cit.). Cependant, l'expression de cette saisonnalité n'en demeure pas moins 
très variable, tout particulièrement pour les fructifications. Pour les floraisons, 
il semble que l'amplitude saisonnière soit d'autant plus marquée que le climat 
est contrasté et que les maxima interviennent plutôt en saison sèche, sauf so~us 
climat particulièrement sec (Burger, 1974, en Ethiopie). Pour les fructifications, 
les relations entre forêt sèche et fructification en saison sèche et forêt humide 
et fructification en saison pluvieuse ou petite saison sèche (Koelmeyer, 1959, 
1960 ; Frankie et aZ., 1974) s'accordent bien avec les observations faites en 
Guyane (Puig, 1979 ; Sabatier et Puig, 1983), mais ne sont pas confirmées par 
les résultats obtenus en Côte-d'Ivoire (Mensbruge, 1966 ; Bernhard-Reversat 
et aZ., 1972 ; Alexandre; 1980) ou au Ghana (Lieberman, 1982) ; d'autres 
auteurs décrivent des compolrtements mixtes (Snow, 1966 à Trinidad ; Jackson, 
1981 au Brésil ; Foster, 1982 à Barro Coloradog. 

Face à une telle diversité, il est très difficile de cerner les éventuels déter- 
minismes qui concourent à I'établissement de ces rythmes saisonniers. Néan- 
moins, différentes hypothèses ont été émises, faisant référence à des facteurs 
d'ordre climatique ou biotique, ou à une combinaison des deux (Snow, 1966 ; 
Janzen, 1967 ; Frankie et al., 1974). 

L'hétérogénéité des résultats obtenus à ce jour, montre qu'il est nécessaire 
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de conduire de telles observations dans les zones forestières non encore étu- 
diées ce sujet. L’étude présentée ici a été réalisée en Guyane française, région 
où aucune étude détaillée sur la périodicité de la floraison et de la fructification 
en forêt primaire n’a encore été effectuée. 

SITE D’ETUDE 

Situatioit géographique : La zone d‘étude est située à 5” de latitude nord 
et 53 “de longitude ouest (Fig. 1). Le site forestier qui a fait l’objet de ces 
investigations est inclus dans le périmètre concédé aux opérations du programme 
Ecerex (programme MAB Guyane, Sarailh, 1980). Ces terrains d’études sont 
situés au sud-ouest des savanes de Sinnamary, à une quinzaine de kilomètres 
environ à l’intérieur de la forêt. 

-- 
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Figure 1. - Localisation du site d’étude. 

Climat : De type tropical humide, le climat peut être analysé grâce aux 
relevés effectués par le CTFT depuis 1977 (Tableau I). Ces derniers permettent 
de mettre en évidence I’existenc,e d’une grande saison sèche d’aoíìt Q octobre, 
bien marquée chaque année, et d’une longue période pluvieuse de novembre à 
juillet, entrecoupée d’un épkode sec, le << petit été de mars 3 dont l’apparition 
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entre février et mai est aléatoire (Tableau I). La pluviométrie moyenne annuelle 
sur six ans est élevée (3 238 mm), de même que le nombre de journées de 
pluie (250 à 300). 

TABLEAU I 
Pluviométrie au kin 16 de  la Piste de Saint Elie de 1977 à 1982 

(données C.T.F.T.). 
Entre parenthèses, le nombre de jours de pluie est indiqué pour la période d’observation. 

‘L 

Mois J F M A M J J A S G. N 13 Total 
Années 

. 1977 139 225 227 536 667 271 306 195 147 80 140 535 3470 mm 

1978 310 241 210 294 339 342 293 330 167 94 89 601 3310” 

1979 250 157 521 604 360 324 324 202 76 14 99 311 3 242 mm 

1980 330 28 332 440 636 497 276 124 42 113 126 245 
(28) (29) (30) (17) (19) (24) (30) 190 ” 

310 432 68 376 452 370 281 127 28 89 101 414. 3050 mm 
19” (29) (28) (24) (25) (30) (28) (28) (26) (15) (18) (20) (29) 

1982 267 342 437 479 672 323 185 91 53 26 159 134 165 mm 
(26) (26) (25) 

Sols : Dans cette zone, la roche mère est un schiste de la serie de Bonidoro, 
les sols sont typiquement ferrallitiques et une forte proportion a évolué vers un 
drainage bloqué. Les sols à drainage vertical libre et ceux à drainage vertical 
bloqué y sont étroitement imbriqués avec passage fréquent de l’un à l’autre, 
d’après Boulet et al. (1979). 

L’impact du type de drainage sur la végétation n’est pas négligeable. Les 
différences concernent l’enracinement (Humbel, 1978), le peuplement (Puig et 
Lescure, 1981 ; Lescure, 1981), la structure (Lescure, 1981) et l’accroissement 
diamétral (Prévost et Puig, 1981). 

Végétation : La zone elle-même est, à l’exception des bords de piste et de 
quelques dizaines d’hectares de défrichements expérimentaux, constituée uni- 
quement de forêt dense intacte. 

D’après Lescure (1981), en ce qui concerne les ligneux érigés, 217,3 arbres 
à l’hectare ont une D.B.H. de plus de 20 cm. Ces arbres se répartissent en 
45 familles dont trois seulement représentent ensemble plus de 60 % de 
l’effectif total. Ce sont, les Lécythidaceae (26,16 %), les Caesalpiniaceac 
(21,99 %) et les Chrysobalanaceae (12,02 %). Si l’on ajoute les Sapotaceae 
(8,79 %), Clusiaceae (3,33 %) et Burseraceae (3,08 %), on constate que six 
familles représentent 2 elles seules 75 5% de l’effectif total du peuplement. 

Si l’on tient compte des classes de diamètre inférieures A 20 cm (échan- 
tillonnage à partir de 5 cm), quatre familles dominent la composition floristique 
du sous-bois, à savoir les Violaceae, les Annonaceae, les Euphorbiaceae et les 
Myristicaceae (Puig et al., 1981). 

9 
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CHOIX D’UNE METHODE 

Les méthodes employées pour l’étude des phénomènes saisonniers en forêt 

- Observation directe de la végétation (Medway, 1972 ; Frankie et al., 

- Compilation d’herbiers (Croat, 1969 ...). 
- Relevés de collecteurs de litière (Bernhardt-Reversal et al., 1972 ; 

- Relevés de layons ratissés (Ctades-Domi ique et d., 1981). 
C‘est en définitive ce dernier procédé qui a é é retenu ; il permei en effet 

d’observer plus aisément et simultanément : 
1) La saisonnalité des floraisons et fructifications au sein d’une phyto- 

cénose. 
2) La phénologie de la reproduction de chaque espèce et de chaque indi- 

vidu présents sur le layon. 
Les layons font 1 m de large environ ; ils s’étendaient sur 1 O00 m du 

19 juin 1980 au 18 mars 1981, puis ont été prolongés de 500 m jusqu’à la 
fin des observations, le 31 mars 1982. 

L’échantillonnage réalisé sur un layon est du type transect ; lorsque celui-ci 
est long, comparé à la maille des variations pédologiques, floristiques et structu- 
rales, une part importante de l’hétérogénéité du milieu est interceptée. Cette 
condition étant réalisée, il n’a donc pas été tenu compte de ces variations pour 
décider de l’emplacement des layons ; nous avons simplement pris en compte la 
topographie qui doit être plane pour le bon fonctionnement de la méthode. 

11 faut signaler enfin que les tracés des layo s évitaient délibérément les 
bas-fonds inondables pour lesquels la technique de écolte n’est pas appropriée ; 
mais ces biotopes particuliers (sols hydrlomorphes) ne représentent que 10 76 
de la surface du secteur Ecerex (Lescure, coinm. p rs.). 

Les relevés sont effectués avec une périodicity de deux semaines (période 
jugée suffisante pour la conservation des fruits). A chaque relevé, sont notés : 
- La  présence de fleurs au sol et les individus repérables en fleurs. 
- La présence de fruits au sol et les individus repérables en fruits. 
- La  quantité de fruits et leur état (avortés, parasités, mûrs, consommés...). 
- La présence et la quantité des graines. 

Tolutes ces productions sont localisées et des échantillons sont prélevés 
pour étude, collection, détermination et mesure des poids secs. Après chaque 
relevé, les layons sont ratissés pour faciliter la récolte suivante. 

L‘évaluation des biomasses de fruits produites est réalisée en tenant compte 
du nombre de fruits observés et du poids sec d’un échantillonnage de fruits 
entiers et sains, ce qui n’élimine qu’en partie les erreurs dues à l’action des 
consommateurs. On obtient tout de même un ordre de grandeur des productions. 

sont très diverses : 

1974 ; Alexandre, 1980 ...). 

I 

1 

Foster, 1982 ; Jackson, 1981 ...’ I. 
r. 

+ 

Le délai de maturation (intervalle séparant fécondation de la maturitC) 
est estimé suivant la méthode de Ng (1974) : alle séparant le début de la 
floraison du début de la fructification, ou séparant les maxima 
d’intensité de l’une et l‘autre. 
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RESULTATS ET COMMENTAIRES 

Dans l'analyse des résultats, deux cycles annuels seront pris en compte : 
le premier du 19 juin 1980 au 11 juin 1981, le second du 18 mars 1981 au 
31 mars 1982. Ces deux cycles se chevauchent partiellement, ce qui ne gêne en 
rien leur comparaison, celle-ci est simplement moins significative de 25 %, 
puisque la partie commune des deux cycles est de trois mois. Au second cycle, 
les résultats obtenus sur 1 O00 m et sur 1500  m de layons ont été comparés. 
L'ensemble de ces comparaisons, dans le temps et dans l'espace, devrait per- 
mettre de tester la constance des résultats obtenus. 
- Taux de fertilité : La proportion d'individus ayant mené B terme leur 

production de fruits n'a pu &tre calculée que pour les ligneux érigés, seul type 
biologique ayant fait l'objet d'un inventaire exhaustif ; ont été pris en compte 
tous les individus de plus de 2 cm de d;am?tre B 1,30 m dont la projection au 
sol interceptait le layon, soit 1 328 individus lors du premier cycle et 1 926 indi- 
vidus loss du second cycle. Les résultats sont donnés dans le tableau II. 

I 

i 

TABLEAU II 
Taux de fertilité des ligneux krigés en fonction des clames de diamztre. 

Classes de D. B. H. 
en cm 

2 15 30 45 60 
14,9 5. 29,9 B 4;,9 59,9 3, 74,9 à > I5 

% d'individus ayant fructifié au 1"' cycle annuel (1 O00 m) 
% d'individus. ayant fructifié au 2' cycle annue! (1 O00 m) 
% d'individus ayant fructifié au 2" cycle annuel (1 500 ni) 
% d'individus ayant fructifié durant les 21 mois d'observatiori 
% d'individos ayant fleuri au cours des 21 m o s  d'cbservetlon 
Effectif sur 1 O00 m .................................. 
Effectif sur 1500 m .................................. 

6,3 
8,6 
6,4 
8,2 

12,2 
895 

1286 

14,4 
32,2 
28,O 
30,O 
38,O 
236 
339 

~~ 

18,4 
38,7 
40,O 
42,O 
53,3 

98 
150 

~- ~~ 

28,O 26,9 23,s 
50,O 42,3 47,6 
48,7 37,5 40,O 
50,O 423  40,O 
69,7 55,O 65,7 
53 2s 21 
76 40 35 

Ce taux dc fertilité est toujours faible. Sur l'ensemble des deux cycles moins 
de 50 % des arbres de D.B.H. supérieur B 45 cm (n= 151) ont fructifié. Les 
pourcentages décroissants vers les petites classes de d:amètres sont bien évi- 
demment liés B la présence d'individus immatures de plus en plus nombreux. 
Les taux ont été plus élevés lors du second cycle, ce dernier ayant été plus 
productif. Une telle hétérogénéité inter-annuelle a déjà été soulignée par Foslcr 
(1982) à Barro Colorado. 

Notons que si une part importante des individus ayant fleuri n'ont pas 
fructifié, cela doit être attribué à l'avortement et au parasitisme d'une part, à la 
dioecie d'autre part. Plus de détails à ce sujet demanderaient une étude appro- 
fondie de la floraison et de la fécondation. 
- Saisonnalité de l'ensemble des espbces : I1 est apparu durant la période 

d'observation (juin 1980 - mars 1982) deux G pics >> de floraisons et deux 
e p'cs B de fructifications (Fig. 2). 
- Les floraisons furent plus abondantes en saison sèche, tout particuliè- 

rement lors du sccond cyc:e annuel. Pendant le premier, 76,5 % des cp'ces 

a 
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Figure 2. - a) Pluviométrie. 
b) Floraison de l'ensemble des espèces ligneuses. 
c) Fructification de l'ensemble des espèces ligneuscs. 
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ayant fleuri ont eu des fleurs durant la période e sèche )> (juillet 1980 - décem- 
bre 1980), contre 49:4 % durant la période la plus humide (janvier 1981 à 
juin 1981) (n = 31). Pendant le second cycle annuel, sur 1 500 m, 80 % des 
esp3ces ayant fleuri ont eu des fleurs durant la période la plus sèche (juillet iì 
décembre 1981), contre 4 5 3  % pour les deux pCriodes plus humides de ce 
cycle (mars - juin 1981 et janvier -mars 1982) (n = 110). 
- Les fructifications, par cotntre, furent bien plus abondantes en saison 

pluvieuse, avec un maximum centré sur le milieu de celle-ci. Pendant le premier 
cycle annuel, 86 % des espèces fertiles ont produit leurs fruits en saison plu- 
vieuse, contre 48,8 % en saison sèche (n = 88). Pendant le second cycle, sur 
1 500 m, les proportions furent analogues, 88 % des productions fruitières cn 
saison pluvieuse, contre 40,9 % en saison sèche (n = 132). 

El  existe donc bien en forêt guyanaise, comme dans la plupart des forets 
tropicales étudiées à ce jour, un rythme saisonnier. L'irrégularité inter-annuelle 
déjà mentionnée se confirme ; elle se traduit pour les floraisons par une équiía- 
bilité plus faible au second cycle (le <( pic B y étant nettement plus marquC) 
alors que pour les fructifications, seul un maximum plus fori au second cycle 
annuel, lié au taux de fertilité plus élevé tout au long de ce cycle, est notable 
(Figure 2 et Tableau III). On peut également remarquer, lors du second cycle 
annuel, une reprise plus précoce des fructifications, à mettre en parallèle avec 
un regain plus précoce des pluies. 

TABLEAU III 
Equitabilite' des distributions des productions de fleurs et de fruits 

pour l'ensemble des espèces. 

1 O00 m I O00 m 1500 m 
Distribution en : 1"' cycle 2" cycle 2" cycle 

annuel annuel annuel 
~~ ~~ ~ ~ ~ 

FLORAISON Nombre d'espèces 0,9811 0,9616 0,9610 

Nombre d'espèces 0,9496 0,9379 0,9583 
FRUCTIFICATION Nombre d'individus 0,9238 0,9090 0,9233 

Biomasse 0,8739 0,8042 0,8357 

Si l'on compare floraisons et fructifications, on constate que l'amplitude 
des variations saisonnières est plus marquée pour les fructifications, ce qui se 
traduit par une équitabilité plus faible des distributions de ces dernières 
(Tableau III). 

La saisonnalité semble donc plus marquée pour les fructifications. On 
pourrait supposer, et c'est ce qui est généralement admis (Alexandre, 1980) 
qu'une vague de fructification résulte d'une vague de floraison qui a eu lieu 
quelques mois plus tôt (l'intervalle correspondant au délai de maturation 
moyen). Les durées des fructifications étant pour la plupart des espèces plus lon- 
gues que les durées de floraison (voir Annexe), un chevauchement plus grand 
des productions de fruits impliquerait une amplitude saisonnière automatique- 
ment plus importante que celle des floraisons. I1 n'y aurait donc 18 qu'un phéno- 
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mène passif. Or, on peut montrer (Fig. 3 a et b) U) par l’analyse des délais de 
maturation en fonction des dates de floraison, que le processus ainsi décrit, bien 
qu’il existe incontestablement, n’est pas le seul en cause. En effet, B l’approche 
du < pic )) de fructification, les délais de maturation sont de plus en plus courts, 
ce qui implique inéluctabltment un regroupement des fructifications. Ce regrou- 
pement est souligné sur la figure 3 a, par les droites d’isomaturité (1) et (2) 
qui matérialisent les délais aboutissant à une production au moment des e pics )> 

de fructification et les droites de régression (I’) (2) et (2’) (31 qui intègrent res- 
pectivement les nuages de points constitués par l’ensemble des floraisons des 
espèces arrivant B maturité au cours des < pics )> I (décembre 1980 -juin 1981) 
et II (novembre 1981 -mars 1982). C‘est lorsque (1’) ou (2’) sont confondues 
ou parallèles aux droites d’isomaturité (1) ou (2) que le raccourcissemznt des 
délais de maturation provoque le maximum de regroupement des productions 
de fruits. On remarquera que 1 et 1’ ou 2 et 2’ sont très proches. LE glissement 
vers des délais de maturation de plus en plus courts est trbs net si l’on étudie 
l’évolution du délais de maturation moyen au cours des périodes précédant les 
< pics B de fructification (Fig. 3 b). La saisonnalité des fructifications n’est donc 
pas un simple phénomène passif résultant de la saisonnalité des floraisons. En 
conséquence, et c’est là un fait remarquable, il peut se produire un << pic >> sai- 
sonnier de fructification, même les années où la floraison n’accuse pas de varia- 
tions saisonnières marquées. C‘est en fait ce qui s’est produit au cours du pre- 
mier cycle annuel d’observations (< Pic >> I, Fig. 2 b et c) ; I’étude d’un plis 
grand nombre de cycles annuels permettrait de déterminer si ce phénomène est 
généralis able. 

Pour les floraisons comme pour les fructifications, les courbes en nombre 
d‘espèces et celles en nombre d’individus montrent un remarquable parallélisme, 
ce qui signifie que, dans l’ensemble, les esp2ces abondantes (celles qui influen- 
cent le plus cette cfourbe) ont des productions assez régulièrement réparties au 
cours du cycle annuel (Fig. 2 b et c). 

Si l’on considère les biomasses produites, la saisonnalité de la fructification 
apparaît bien plus marquée (Fig. 2 cl, ce qui se traduit par des équitabilités 
plus faibles qu’en fonction du nombre d‘espèces ou d‘individus (Tableau III). 
I1 est à remarquer également, au moiment de la reprise des fructificat‘om aprts 
la saison sèche, un retard des biomasses par rapport an nombre d’individus ou 
d’espèces (Fig. 2 c> ; par contre, les maxima sont généralement synchrones. 

En biomasse, l’amplitude saisonnière évalute est très importante. Bien qu’il 
ne faille considérer ces résultats que comme des ordres de grandeur, les écarts 
sont si importants qu’ils en deviennent significatifs. 

Si l’on exprime en kg de matière sèche par hectare et par jour la moyenne 
des trois plus faibles et des trois plus fortes productions consécutives, cela 
donne : 

* 

. 

, 

(1) Pour éviter toute erreur grossière dans l’appréciation des délais de maturation les 

(2) Etablie à partir de 52 espèces; n = Y4 (nombre de floraisons observées ) ;  

(3) Etablie à partir de 69 espèces; n = 209 (nombre de floraisons observées); 

espèces a floraison très longue (> 2 mois) ne sont pas prises en compte. 

r = O,T3. 

r = O,T4. 
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4 

- Premier cycle annuel : minimum 0,038 ; maximum 2,25. 
- Deuxième cycle annuel (1 O00 m) : minimum 0,013 ; maximum 5,33. 
- Deuxième cycle annuel (1 500 m) : minimum 0,l ; maximum 5,22. 
Cette différence entre premier et deuxième cycle annuels était déjà très 

nette en nombre d'espèces dès la floraison. 

Figure 3. - Haut : Corrélation entre délai de maturation et date de floraison. 
Bas : Evolution du délai de maturation au cours des périodes précédant les 
pics de fructification. 

-. 297 - 



Saisonnalité de Ia fructification et délais de gevrniiiatiori 

Les délais de germination ont été évalués par semis en serre dans des 
conditions d’humidité et de température constantes et optimales ; c’est donc un 
délai potentiel qui fut mesuré (J3.G.P.) (1). Cet échantillonnage est différent 
de celui des layons (l), pour lesquels nos données sur la germination sont 
partielles (voir Annexe). 

On observe une majorité (56,9 %) d’espèces à germination rapide 
(D.G.P. ,< 1 mois) ; les espèces germination assez lente (1 < D.G.P. < 4 
mois) représentent 20,9 % et celles à germination très lente (D.G.P. > 4 mois) 
22,2 % (II = 167). 

Si nous considérons ces trois catégories en fonction des périodes où elks 
produisent leurs fruits, on constate qu’il y a tout au long de l’année, des pro- 
ductions parmi les espèces B germination potentiellement rapide. Elles reprt- 
sentent 56 8 % (n = 146) des productians qui ont lieu durant la période 
pluvieuse (janvier à juin) et 51,6 % (n = 31) des productions en période plus 
sèche (juillet à décembre). Les espèces à germination assez lente représentent 
18,5 % des productions de la période pluvieuse et 41,9 % des productions de 
la période plus sèche. Les proportions sont très nettement inversées dans le cas 
des espèces à germination très lente, respectivement 24,6 % et 6,5 %. 

Ces résultats corroborent ceux de Ganvood (1982) à Barro Colorado et, 
d’une manière générale, confirment l’existence d‘une majorité d’espèces à ger- 
mination rapide en forêt tropicale humide (Richards, 1952 ; Whitmore, 1975 : 
Ng, 1978). 

On peut remarquer que la production des fruits en saison pluvieuse est 
de nature favoriser une germination rapide ; plusieurs avantages pour la 
plante peuvent, en effet, en découler : 
- 1) Si les graines ne sont viables que très peu de temps, une germi- 

nation rapide est obligatoire. On ignore quelle est la proportion des espèces 
se trouvant dans ce cas. 

. 

- 2) Une germination rapide en sais0.n pluvieuse permet une bonne 
implantation des plantules avant la saison sèche. 
- 3) De nombreuses graines sont soumises, même après leur dissémi- 

nation à l’action des prédateurs (oiseaux terrestres, rongeurs ...) ; un délai de 
germination court diminue donc l’impact de ces derniers sur le stock de graines 
disponibles. 

’ 

Saisonnalité et type biologique 

Les ligneux érigés dicotylédones furent scindés en trois classes de dia- 
mètre : 2 à 29,9 cm, 30 à 59,9 cm et > 60 cm ; le comportement des lianes 
et épiphytes ligneux fut également analysé. 

D’une manière générale, il existe un comportement saisonnier, quelque 
soit le type biologique ; cependant celui-ci est moins marqué chez les ligneux 
érigés de faible diamètre, ainsi que chez les épiphytes ligneux (Fig. 4). L’ani- 
plitude saisonnière est maximale chez les grands arbres, avec notamment une 

# 

(1) Une grande partie des données utilisées ici sont dues à J.4. de Granville (inédit). 
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Figure 4. - Saisonnalité de la floraison et de la fructification et type biologique. 
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interruption prolongée des productions pour la classe D.B.H. > 60 cm. Tout se 
passe ici comme si l'exposition au macroclimat était l'un des facteurs de cette 
saisonnalité. 

En forêt guyanaise, il n'existe aucun véritable asynchronisme entre types 
biologiques, tel que ceux entre arbres du sous-bois et de la voûte que décrivent 
Frankie et al. (1974) au Costa Rica ; Hilty (1980) en Colombie ou Foster (1982) 
à Barro Colorado. 

1 I 3  

Saisonnalité de la fructification et t w e  de dissémination 

Aulrcr lypes 

,$\: 
h, , , 

a a  - 

Quatre grands types de dissémination ont été retenus, de façon à disposes 
de catégories suffisamment échantillonnées (Fig. 5). 

1 I 3  

I .  
I . I  I I f  zoochores 

Aulrcr lypes 

. - -. 

I I  3 

J . J  . A .  5 . 0  . N . O  . J . F . M . A . U .  J . J  A . s  n N n .I c u a . . . . . . . - . . . . - , - , , . , , 
Angrnachores 

. . .  
J . J . A . S . O . N '_ D '. J ' .  F '. M . A '  . 'M '  . '  i ; J '. A ' . '5 ' .'O .' N ' _  O '. ' J '  ; F' .'U' ' 

I It Aulachores r 

'> ' 

Figure 5 .  - Saisonnalité de la fructification et type de dissémination (ens, emb!e des 
espèces). 
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Le type zooclzore, assimilé ici aux espèces à fruits charnus et pulpeux, 
représente 83,4 % des espèces ayant fructifié sur les layons. Leur production 
est la seule à être continue tout au long de l’année, bien que toujours très sai- 
sonnière. 

I1 est curieux de constater que les espèces appartenant au type antmo- 
c l m e  (6,8 % des espèces) ont leurs productions regroupées en saison pluvieuse, 
car c’est généralement en saison sèche qu’elles sont observées (Daubenmire, 
1972 ; Frankie et al., 1974 ; Alexandre, 1980 ; Charles-Dominique et al., 1981 ; 
Foster, 1982 ; Jackson, 1981). Les diaspores ailées ou plumeuses semblent être 
peu adaptées aux conditions pluvieuses ; l’humidité diminue, en les alourdissant, 
leur capacité de dissémination. Cependant les fruits déhiscents à graines ail&es 
peuvent être adaptés à une déhiscence rapide dès qu’apparaît un épisode plus 
sec au cours de la saison des pluies (ex. : Aspidosperma album; Sabatier, 

Le type autoclzore (4,9 96 des espèces) a un comportement saisonnier 
assez peu marqué ; cela est dû aux espèces de sous-bois telles que Sandwitlzia 
guiunensis (Euphorbiaceae) et Rinorea spp. (Violaceae) dont les productions 
sont éparses ou très étalées. Les deux seuls grands arbres appartenant à cette 
catégorie, Epema falcata (Caesalpiniaceae) et Hevea guianensis (Euphorbla- 
ceae) fructifient, eux, au cœur de la saison des pluies ; leurs fruits sont adaptés 
à une déhiscence brutale dès qu’apparaît un épisode sec. Les espèces du sous- 
bois semblent là encore moins saisonnières. 

La dernière catégorie, < autre type de dissémination > (4,9 % des espèces) 
est caractérisée par ses fruits ni pulpeux ni charnus, généralement à grosses 
graines, tels que ceux du Carapa procera (Meliaceae). Les productions, très 
saisonnières, ont lieu exclusivement durant la saison des pluies et sont plutôt 
regrotupées vers la fin du << pic >> de fructification. 

On peut remarquer que ces graines, très attractives pour les rongeurs, 
arrivent dans un contexte de ressources alimentaires pléthorique pour ces dcr- 
niers, ce qui diminue leur impact de prédation et favorise chez certains (agoutis 
et acouchis) un comportement de mise en réserve (Morris, 1962) favorable à la 
dissémination. Nous rejoignons ici l’hypothèse de Smythe (1970) émise à propos 
de la distribution des productions de grosses graines à Barro Colorado, ainsi 
que la théorie de la satiation (Janzen, 1974). Le même raisonnement est égn- 
lement valable pour les types anémochore et autochore. 

1983). 

Saisonnalité de la fructification et dimension des graines chez les fruits clzarnus 
et pulpeux : 

Seuls les fruits charnus ou pulpeux sont pris en compte ici afin que les 
variations liées 2 un mode de dissémination interfèrent le moins possible avec 
celles dues 2 la taille des unités de dissémination (u.d. ; Sabatier, 1983). 

La taille des graines ou des unités de dissémination peut intervenir, de 
par le volume des réserves séminales, dans la vigueur de la germination (Howe 
et al., 1982). ou la longévité des jeunes stades (Hallé et al., 1978), mais pour 
les espèces zoochores elle peut être avant tout un Clément important détermi- 
nant les potentialités de dissémination (Charles-Dominique et al., 1981 ; 
Jackson, 1981). Pour caractériser la taille des ud., la méthode utilisée par 
Jackson (1981), qui consiste 2 comparer les produits des deux plus grandes 
dimensions est reprise ici. Nous retiendrons deux catégories principales : 
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- petites et moyennes u.d. . . L X 1 < 0,99 cm2 
- grandes et très grandes u.d. L X 1 > 1 cm2 

La distribution des productions en nombre d'espèces pour ces deux catégories 
(Fig. 6)  permet de mettre en évidence une nette différence de comportement : 

Nombra d'osplcss 

G~OSILI .U.D 

Pcll ler U.D 
L x I ~ 0 . 9 9  cm2 t 

L 

12 

I . .-- 
' J .  J . ' A .  S . O .  N .  D . J . F .  U . A . U .  J . J . A . S . O .  N . D . J . F . U .  

Figure 6.  - Saisonnalité de la production de fruits charnus et pulpeux en fonction de la 
dimension de leurs unités de dissémination. 

(Sur le graphique du haut lire > 1 cm' et non < 1 cm?. 

les plus petites u.d. sont produites assez régulièrement (équitabilités élevées, 
Tableau IV) ; les plus grosses accusent au contraire des pics saisonniers très 
marqués (équitabilités plus faibles, Tableau IV). Cependant les rythmes saison- 
niers de ces deux catégories sont synchrones. Smythe (1970) à Barro Colorado 
a mis en évidence une relation du même ordre, relation que Foster (1982), 
utilisant le poids des graines comm,e critère de ségrégation, n'a pas retrouvé. 
Malgré une méthodologie discutable (Jackson, 1 9Sl), Smythe semble avoir 
mis en évidence une relation qui se confirme dans différentes forêts tropicales 
(Jackson, 1981 au Brésil et présente étude). 

Un déterminisme biotique peut être évoqué ici comme l'ont fait de nom- 
breux auteurs à la suite de Smythe (1970). Les espèces pionnières caractérisées 
par la petite taille de leurs graines (Prévost, 1983) et qui en forêt ne germent 
souvent qu'après une longue dormance (constitution d'une banque de graines )> 

dans le sol, Aubreville, 1947 ; Budawski, 1961 ; Prévost, 1981), peuvent béné- 

. 

, 

- 302 - 



TABLEAU IV 
Equitabilité des distributions des productions de fruits clzarnus ~t pulpeux 

en fonction de la dimension de leurs unités de disskmination. 

Dimension 1 O00 m 1500 m 1500 m 
L X 1 en cm 1"' cycle annuel 1"' cycle annuel 2" cycle annuel 

> 1 cms 0,8947 0,8990 0,9375 
< C,99 cm2 0,9782 0,9521 0,9722 

i 

ficier d'un étalement de leurs productions qui, en diminuant la compétition pour 
les agents disséminateurs, favorise une meilleure dissémination. Les résultats 
de Charles-Dominique et al., 1981, concernant une vieille forêt secondaire 
guyanaise, constituée d'espèces pionnières et po.stpionnières, montre que les 
productions de fruits sont plus étalées qu'en forêt primaire, tout en demeurant 
nettement saisonnières. 

Saisonnalité de la fructification el? fonction de l'abondance des individus err 
fruits : 
Nous avons retenu trois catégories d'abondance en fonction du nolmbre 

d'individus de la même espèce ayant produit simultanément des fruits à une 
quelconque période. (1) Un seul individu sur l'ensemble des layons ; (2) deux, 
trois ou quatre individus sur l'ensemble des layons, et (3) cinq individus sur cette 
même surface. 

Ces catégories permettent de distinguer, parmi les espèces suivies, trois 
groupes d'effectifs différents, dont chacun comporte une majorité d'espèces 
zoochores (80 % minimum). Les arbustes du sous-bois, fertiles bien avant 2 cm 
de D.B.H., pour lesquels peu d'individus ant été suivis, ont été éliminés (ex. : 
Heisteria cauliflam, Olacaceae et Paypayrola guianensis, Violaceae). Les gra- 
phes des productions en nombre d'espèces en fonction des abondances diffèrent 
assez peu (Fig. 7), montrant un rythme saisonnier classique. Toutefois, l'ana- 
lyse des équitabilités de ces distributions (Tableau V), fait ressortir une grande 
variabilité des comportements. La saisonnalité de la catégorie <( abondance 
moyenne > est plus marquée (équitabilité plus faible) que celle des deux autrss 
catégories. La répétitivité du phénomène pour les différents cas d'échantillon- 
nage tend à prouver sa constance. 

c 

TABLEAU V 
Corrélation entre abondance des individus fertiles 

et équitabilité de la fructification. 

Abondance : 

par espece 
nombre d'indivi$us fertiles 1 2 - 3 - 4  2 5  

1 O00 m 1"' cycle annuel 0,9289 0,9139 0,9392 
1000 m 2" cycle annuel 0,9202 C,8946 0,9166 
1500 m 2" cycle annuel C,9491 0,9086 0,9584 

Nombre total d'espèces 67 41 24 
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Figure 7. - Saisonnalité de la fructification en fonction de l'abondance des individus 
en fruits. 
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Une telle variation de comportement en fonction de l'abondance ne peut 
être expliquée que par un déterminisme biotique. En effet, le climat et/ou le 
sol ne sauraient avoir un impact différent sur les populations végétales en fonc- 
tion de leur densité ou de celle des individus fertiles. 

I1 est possible de faire appel à deux théories pour interpréter ce phéno- 
mène : 

1) La théorie de la e satiation )> (Janzen, 1974), permet de penser que les 
esphces dont la population fertile est importante durant une période dolinCe. 
saturent elles-mêmes la capacité de destruction des prédateurs par une e pro- 
duction en masse monospécifique )> (littéralement le. terme de mast fruiting 
employé par Janzen peut être traduit par glandée). De ce fait, les pressions 
sélectives qui favorisent un regroupement des fructifications de plusieurs espkes, 
c'est-à-dire une e production en masse plurispécifique >, seraient plus faibles 
que chez les espèces moins abondantes. Charles-Dominique et al. (1981) don- 
nent un exemple illustrant cette théorie de la < satiation > : < Les rares pro- 
ductions d'lnga, désynchronisées de celles des autres individus de l'espèce, 
furent entièrement détruites par les coendous, rongeurs arboricoles destructeurs 
de graines, alors que les productions des individus synchrones eurent beaucoup 
moins à souffrir de l'action de ces prédateurs. > I1 faut mentionner en outre 
que cette production des individus synchrones s'est effectuée de mars à juin, ce 
qui cotrrespond précisément au << pic )> général de fructification observé par 
Charles-Dominique et aZ. Ce phénomène de satiation est aisé à admettre à 
I'échelle monospécifique en fonction de prédateurs spécialistes, mais il doit 
également être valable à I'échelle plurispécifique pour des pridateurs généra- 
listes du type rongeurs, perroquets, etc. 

2) Vandermeer (1974), montre qu'un isolement relatif dans l'espace four- 
nit une certaine protection envers les insectes prédateurs de graines. En période 
de moindre abondance, la densité des arbres en fruits est faible ; ceux-ci béné- 
ficient donc d'une relative protection contre les prédateurs généralistes. Ainsi, 
pour les espèces dont les individus en fruits sont peu abondants B, les pres- 
sions sélectives en faveur d'une production en masse plurispécifique seraient- 
elles là encore plus faibles que chez les autres espèces. 

C'est donc une abondance moyenne qui << bénéficierait )> le moins de l'une 
ou l'autre de ces < protections )>, et en conséquence, c'est sur cette catégorie 
d'espèces que s'exerceraient le plus intensément les pressions sélectives en 
faveur d'une production en masse plurispécifique. 

On peut donc penser que 'ces différences de comportement des espèces 
végétales en fonction de la densité de leurs individus fertiles ont pu s'établir 
au cours d'un processus co-évolutif, en fonction de pressions sélectives exer- 
cées par les espèces prédatrices généralistes, qui induisent plus ou moins inten- 
sément un regroupement des productions plurispécifiques, phénomène minimi- 
sant la pression exercée par ces prédateurs. 

% 

* 

b 

t 

Comportements particuliers : 

- Production en masse : 
Le comportement de production en masse plurispécifique qui vient d'&re 

évoqué peut être illustré par nos observations sur les Lecythidaceae des genres 
Escliweilera et Lecytlzis. Huit espèces appartenant à ces deux genres ont pro- 
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duit simultanément leurs fruits durant les mois de février et mars 1982 (cf. 
Fig. 8 a). Les individus de chaque espèce ayant eux-mêmes des productions 
synchrones, c’est au total 61 arbres qui ont fructifié simultanément sur les 
layons. Les fruits de ces huit espèces sont remarquablement un i fmes ,  grosses 
graines riches en réserves (catégorie III, voir Annexe) munies d’un funicule 
charnu et libérées par la déhiscence d’un opercule. Nous avons ici un phino- 
mène comparable à ce qui a été décrit en Asie chez les Dipterocarpaceae 
(Janzen, 1974 ; Ng, 1977). La conséquence d’une telle production en masse est 
notamment une saturation des consommateurs (satiation de Janzen). La rela- 
tive protectian dont jouiraient les graines de ces espèces pourrait être un facteur 
sélectif imploitant. 

Relais : 

, 

I 
Divers auteurs ont montré que les productions de plusieurs espèces iuté- 

ressant un même consommateur disséminateur (Snow, 1966 ; Hilty, 1980 ; 
Charles-Dominique et d., 1981) ou pollinisateur (Stiles, 1975) ont très souvent 
leurs productions échelonnées dans le temps avec un minimum de chevauche- 
ments ou de lacunes. Parmi les fructifications observées sur la piste de Saint 
Elie, celles des Chrysobalanaceae cheiroptérochores semblent s’être organisées 
suivant un système de relais. Durant le second cycle, huit espèces (Fig. 8 b) 
ont produit leurs fruits de façon échelonnée sur une période de neuf mois. Les 
noyaux disséminés par les chauves-souris sur les layons ont permis de suivre la 
consommation de ces fruits. Celle-ci s’organise également en une série du type 
relais (Fig. 8 b) comparable à celle des productions des quelques individus 
observés sur les layons. Les cheiroptères prospectant une population végétale 
bien plus importante que celle des layons, cela tend confirmer l’cxistence du 
phénomène. La plupart des espèces ayant fleuri en même temps (Fig. 8 b), on 
peut penser qu’elles sollt sensibles à un même stimulus - donc que le phéno- 
mène est bien réel et traduit un échelonnement des délais de maturation. I1 est 
curieux de constater que le processus ne s’est produit que durant le second 
cycle annuel, les Chrysobalanaceae n’ayant pratiquement pas produit de fruits 
pendant le premier cycle. Ceci amène à penser que le déterminisme du phéno- 
mène ne serait pas ici identique à celui proposé par Snow (1966) ou par 
Charles-Dominique et al. (1981), savoir une maximisation des potentialités 
de dissémination due au maintien d‘une population importante de consomma- 
teurs-disséminateurs, mais plutôt à une compétition interspécifique pour un 
même agent disséminateur dont la population se maintient grâce à un certain 
éclectisme alimentaire. Croat (1975) a proposé un déterminisme analogue pour 
la désynchronisation des productions de deux espèces du genre Spondim (Ana- 
cardiaceae) à Barro Colorado. 

REMARQUES ET CONCLUSIONS 

Barro Colorado, la durée du délai 
de maturation n’est pas uniquement fonction de la taille des fruits. Nous avons 
vu qu’en forêt guyanaise cette durée est largement corrélée à I’échelle pluri- 
spécifique avec la date de floraison. C‘est la première fois qu’un tel p r o o s u s  
est mis en évidence, mais il est probablement présent dans d’autres forêts. 
Ainsi, HiMy (1980) en Colombie et Foster (1982) 2 Barro Colorado signalent 
deux e pics )> de fructification au cours d’un cycle annuel, l’un consécutif une 
floraison très regroupée, l’autre au contraire à une floraison très étalée (tou- 

- 

Comme le remarque Foster (1982) 
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I I  

II 

Figure S. - En haut : Floraison-fructification des Lecythidaceae en forêt guyanaise 
(Piste de Saint Elie, juin SO-mai 82). 
En bas : Floraison-fructification des Chrysobalanaceae dont les fruits sont 
consommés par les Chéiroptères en forêt guyanaise (Piste de Saint Elk, 
juis 30-mai 82). 
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jours à I’échelle plurispécifique). I1 est fort probable qu’il y ait eu, pour ce 
second pic )>, un regroupement des productions par réduction des délais de 
maturation, comme dans notre cas. 

En forêt guyanaise, tout se passe donc comme si des pressions sélectives 
favorisaient la production des fruits, et donc des graines, au cours de la saison 
pluvieuse par le biais d‘un ajustement des délais de maturation en fonction de 
l’époque de floraison. Une majorité d’especes étant à germination rapide 
(56.9 % ). une adaptation aux meilleures conditions de germination semble 
probzble. D’autre part, la production fruitière représente un investissement éner- 
gétique important pour la plante, qui se fait forcément au détriment de la crois- 
sance végétative. L’antagonism entre production sexuée et asexuée est souvent 
évoqué (Harper, 1977 ; Janzen, 1974) mais est en déf’nitive peu étudié. Le 
processus menant A la fructification pourrait se dérouler durant la période la 
moins favorable à la croissance et au développement végetatif (saisoil sèche OLI 
saisotn pluvieuse suivant le cas). Or à l’échelle de la phytocénose, production de 
bois et de fruits s’ont déphasées en Côte-d’Ivoire (Bernhardt-Reversat et cil., 
1972) alors qu’elles sont simultanées en Guyane (Prévost et Puig, 1981 ; pré- 
sente étude). S’il y a compétit:on entre croissance végétative et production de 
diaspores, il faut donc admettre que les modalités en sont différentes dans l’une 
et l’autre de ces folrêts. Enfin, l’effet de pressions sélectives de type b;otique 
agissant sur le rythme saisonnier de la fruct’ficaticn ne saurait être écarté. Les 
différences de comportement observées en $onct;on des types biologiques,* des 
types de dissémination et de l’abondance des individus fertiles militent, en effet, 
en faveur de ces dernières. 

Nous avons également évoqué les phénomènes de relais et de producton 
en masse : le pic de fructification pourrait être l’expression d’une production 
en masse à l’échelle de la phytocénose, le prouessus de satiation l’emportant sur 
celui de relais. I1 est à noter que certaines adaptations des consommateurs-dissé- 
minateurs rendent accessoire n’existence de relais pour le maintien à un niveau 
élevé de leurs populations. C‘est le cas de la modification du régime alimentaire 
au cours du cycle annuel @lad& et al., 1971 ; Roosmalen, 1980 ; Charles- 
Dominique et al., 1981), de la migration (Howe et al., 1979 ; Greenberg, 
1981) et de la consommation de fruits immatures (Foster, 1977). 

La comparaison entre forêt primaire (présente étude) et forêt secondaire 
(Charles-Dominique et al., 1981) en Guyane montre que l’amplitude des 
variations saisonni2res est plus faible en forêt secondaire qu’en forêt primaire 
(Sabatier, 1983). Cette différence entre types forestiers peut s’expliquer Ià 
encore par des facteurs biotiques. En effet, les espèces pionnières et post- 
pionnières qui constituent la forêt secondaire ont une stratégie de population du 
type nomade (Van Steenis, 1956) dont le corollaire est une dissémination très 
efficace. L’étalemznt max’mum des productions de ccs espkes, qui sont en 
majojrité zoochores (72 % pour l’étude de Charles-Dominique et al., 93 % 
pour les espèces étudiées par Prévost, 1983), va dans le sens de cette plus 
grande efficacité (Snow, 1966 ; Croat, 1975 ; Charles-Dominique et al, 1981). 

En définitive, c’est certainement un complexe de facteurs biotiques et abio- 
tiques qui préside à l’établissement des rythmes saisonniers de fructification et 
de floraison. I1 n’est donc pas étonnant de trouver de grandes différences de 
comportement suivant la zone géographique considérée. Des recherches dans le 
‘domaine de la compétition entre croissance végétative et production de diaspores 
permettraient également d’aller; plus loin dans la compréhension des phénomhes 
saisonniers et des rythmes phénologiques en €oret tropicale. 



SUMMARY 

The phenology of flowering and fruiting of trees was studied from June 
1980 toa the end of March 1982 in the lowland rain forest of Piste Saint Elie, 
French Guiana. All flowering and fruiting trees over 2 cm DBH overhanging a 
trail 1000 to 1500 m long and 1 m wide were noted every second week, and 
all flowers and fruits which fell on the trail were collected and weighed. The 
following results were obtained : 

Fertility was always low, less than 50 % of the trees over 45 cm DBH 
bearing fruit during the two yearly cycles. Fertility also varied from one year 
to the next, being higher during the second yearly cycle. However, some trees 
which flowered normally never bore fruit. 

Most tree species (from 76 to 80 %, depending on the year) flowered 
during the << dry >) season and bore fruit during the rainy season (86 to 88 %). 
The seeds of most of the species (56 %) germinated in less than one month in 
experimental conditions, and 22,2 % in more than 4 months. 

Seasonality in reproduction occured in all species of dicotyledonous trees, 
whatever their size or age (from 2 to > 60 cm DBH). It was far less marked 
in understorey trees, epiphytes and woody lianas. Seasonality in fruiting was 
particularly marked among species bearing fleshy fruits disseminated by ani- 
mals, although some were produced at any time of the year. Seasoiiality was 
also marked among wind-dispersed and autochorous tree species. Among trees 
bearing fleshy fruits, those with the larger seeds were much more seasonal than 
those with smaller seeds. Finally, the species which were moderately abundant 
on the sampling transect were more seasonal than both the scarcer and the most 
abundant ones. Mast fruiting was observed in 8 species of Eschweilera and 
Lecytlzis (Lecythidaceae). In  the rain forest studied, the fruiting peak mostly 
results, at the species level, from the adjustment of the maturation period to 
the flowering time. 

Biotic factors undoubtedly play an important role in determining fruiting 
peaks at the community level. 

. 
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ANNEXE 

Floraison - Fructification : Les mois au cours desquels a eu lieu une production sont 
indiqués dans l'ordre suivant : juin à décembre 1980 / janvier à décembre 19S1/ jan- 
vier à mars 1982. Un tiret indique qu'aucune production n'a été observée. 

Délais de germination : (Données dues en grande partie à J.J. de Granville, Centre 
ORSTOM de Cayenne). I : délai court ; inférieur 1 mois. II : délai assez long : 
entre 1 et 4 mois. III : délai très long ; supérieur à 4 mois. 

T y p e  biologique : A : arbre de la voûte ; Am : arbre moyen ; As : arbuste ou petit arbre ; 
L : liane ; E : épiphyte ligneux. 

T y p e  de dissémination : A : autochore ; An : anémochore ; Z : zoochore (fruits pulpeux 
ou charnus) ; D : autre type. 

Dimetision des unités de dissémination (les U.D. ailées ne sont pas classées) : classe I : 
L x 1 < 0,09 cm'; classe II : 0,l < L X 1 < 0,99 cm'; classe III : 1,0 < 
L x 1 < 9,99 cm'; classe IV : L x 1 > 10 cm'. 

Effectif : n indique le nombre total d'individus en fleurs et/ou en fruits au cours de la 
période d'observation. 

Cayenne. 

- 

r 

, 

I' 

,Références : Les échantillons sont déposés à la carpothèque du centre O.R.S.T.O.M. de 

ERRATUM 

P. 29, au lieu de HYPPOCRATEACEAE, lire HIPPOCRATEACEAE. 

P 



CAN THA C E A E 

Mendoncia c r e n a t a  Lindau 

. N N O N A C E A E 

dnaxagorea acuminata (Dun.) S t  H i l .  
Anaxagorea d o l i c h o c a r p a  

Annona densicoma Mart 
Duguetia s u r i n a m e n s i s  R.E.Fr 
G u a t t e r i a  g u i a n e n s i s  (Aubl.)  R.E.Fr 
Oxandra a s b e c k i i  ( P u l l e )  R.E.Fr 
Unonopsis r u f e s c e n s  ( B a i l l . )  R.E.Fr 
Unonopsis s t i p i  t a t a  Diels 
Xylopia n i t i d a  Dun. 

Sprague e t  Sandw 

SOCYNACEAE 

Bonafousia u n d u l a t a  (Vahl) D.C. 
Couma g u i a n e n s i s  Aubl. 
Lacmellea f l o r i b u n d a  (Poepp.) 

Parahancorn ia  amapa (Hub.) Ducke 
Benth e t  Hook. F.  

MLIACEAE 

S c h e f f l e r a  p a r a e n s i s  Ducke 

.RECACEAE 

Astrocaryum sc iophi lum (Miq) P u l l e  

d t t a l e a  a t t a l e o i d e s  (Barb. Rodr.)  

Oenocarpus o l i g o c a r p a  ( G r i s e b )  W.Boet 
Boer. 

bIGNONIACEAE 

Arrabidaea  cf candicans  

d r r a b i d e a  s p .  
Distictella s p  
S c h l e g e l i a  p a r a e n s i s  Ducke 

(L.C. Rich) D.C. 

Réf. 

1-1 

3-17 

3-1 
3-20 
3-9 
3-1 1 
3-21 
3-4 
3-3 
3-10 

4-12 
4-18 

4-5 
4- 6 

6-1 

94L4 

94-15 
94-5 

8-1 
8-4 
8-3 
8- 6 

F l o r a i s o n  

-/Mars-MailMars 
- /Mai-Juin/ - 

- 
- 
- 

NovIJuil-Décl - 
. é p a r s e s  

3ct-DécIOct-Janvl 

éparses  
Août/ - / - 
Sep e-Oc elSept-Nov 
AoÛtIAoÛt-OctI - 

-/Jam-Fev/Fév 

3ct/Sept-Oct/ - 

3 c t  I - / - 
- / Août / - 

é p a r s e s  
3 c t  / - / - 
kt-NovISept-Oct/  
- /Juil-Août/  - 

F r u c t i f i c a t i o n  

Juin / - / - 

- /Avr i l /  - 
- /Mars-Avril/ - 
-/Août-Sept./ - 
- I Mars I - 
- /Oct.-Nov/ - 
- IOct-Déc/ - 
- / Jy i l -Sept /  - 

e p a r s e s  
-1 Jav-Avr/ Janv-Mar: 

- 
- I Fév-Avr/ - 
Juin/Mai-Juin/ - 
- /Av?-Juin/Mars 

-/Mars-Mai/(Avr) 

- /An-Mai / Mars 

- / Mai / - 
-/Juin-Oct/Déc-Fév 

JuinIMai-Juin/ - 
é p a r s e s  

- / - / Mars 
- /Oct-Nov / - 

Délais 
de 

: m i n a t i o r  

II 

I 
II 

II 

. .  

i 
I 
I 

III 

- 

- 
- 

TYPE 
i o l o g i -  
que 

L 

A S  

A S  
A s  
Am 
A s  
Am 
Am 
A S  
A 

AS 
Am 

Am 
A 

A 

tipe pe 
é l e v é  

Acaule 
S t i p e  
é l e v é  

L 
L 
L 
L 

Cype d e  
i i s sémi-  
n a t i o n  

z 

A 

A 
z 
Z 
z 
z 
Z 
2 
Z 

z 
z 
z 
z 

z 

z 

z 
Z 

An 
An 
An 
z 

Dimen- 
.ons dtz 

U.D. 

II 

II 

II 
II 

III 
III 
III 
II 
II 
I 

II 
II 

II 
III 

II 

I V  

III 
III 

I 

- 

N 
- 

1 

1 

!O 
1 
1 
1 
3 
.5 
7 
2 

4 
2 

2 
3 

1 

3 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

- 



BOMBACACEAE 

Catostemma f r a g r a n s  Benth 
Bombax aquaticum Schum 

BORAGINACEAE 

Cordia  e x a l t a t a  'Lam 
Cordia  nodosa Ladl 

BURSERACEAE 

Protium a r a c o u o h i n i  (Aubl.)  March. 

EAESALPINIACEAE 

Bauhinia r u b i g i n o s a  Bong 
C a s s i a  quinquangula ta  L.C. Rich. 
Crudia  g labber r ima (S teud)  Macbr. 
Dicorynia  g u i a n e n s i s  Amsh. 
Eperua f a l c a t a  Aubl. 
Eperua g r a n d i f l o r a  (Aubl.) Benth. 
Pe l togyne  p a n i c u l a t a  Benth.  
Sc lero lobium m e l i n o n i i  Harms 
Swartzia g u i a n e n s i s  (Aubl.) Urban 
Vouacapoua americana Aubl. 

XRYOCARACEAE 

Caryocar  glabrum (Aubl.) Persoon 

ZELASTRACEAE 

Goupia g l a b r a  Aubl. . 
Maytenus oblongata  Reiss. 

XRYSOBALANACEAE 

Couepia g u i a n e n s i s  (Aubl.)  F r i t s c h  
L i c a n i a  a l b a  (Bem) Cuat r  
L i c a n i a  heteromorpha Benth.  
L i c a n i a  hypoleuca Benth.  
L i c a n i a  l a t i s t i p u l a  Prance  
L i c a n i a  c f .micrantha  Miq. 
L i d a n i a  m i n u t i f l o r a  (Sagot) F r i t s c h  
L i c a n i a  p a r v i f l o r a  Benth.  
L i c a n i a  s p  
P a r i n a r i  c a m p e s t r i s  Aubl. 

10-5 
10-9 

12-2 
12-1 

13-5 

14-15 
14-10 
14-14 
14-5 
14-9 
14-8 
14-11 
14-16 
14-13 
14-4 

18-2 

19-1 
19-2 

20-8 
20-4 
20-12 
20-17 
20-11 

on éch .  
o n  éch. 

on éch. 
20-16 

20-9 

- /Mars-Avr/ - 
- / Mai / - 

- / A n - M a i /  - - 

- /Sept-Oct/ - 
- /Mars-Avr/ - 
Sept /Sept  et Nov/- 

Nov-Dec/Sept-Octi 
Oc t-lov/Oc t-Nov/- 
- 1 Août-Sept/- 

Août/ - / - 
-/ S e p t  / - 

-/Fév-Mars/Mars 

- 

-/Août-Sept e t  
Oct-Nov/ - 

Oct/Oct / - 
Août/ - / - 

, r i  n-.hül/Avr-Juin/. 
OctlSept-OctT - 
- / S e p t  / - 
- / Oct / - 

- 
- /Mai-Juin/ - 
- /Sept-Oct/ - 
- / Mai / Mars 
- / O c t  / - 

- /Nov-Dee/ - 
- / A n - M a i /  - 

- /Am-Mai/ - 

- / - / Mars 
J u i l /  - / - 
- /Fev-Mars/ - 

J u i n - J u i l /  - / - 
-/Am-Juin/Fev-Mars 
- / Avr / Mars 

- / A n - J u i n  / - 
- / - /Janv-Fev 
- /An-Ju in /  - 

- 

- / - / Fev-Mars 

-/Déc-Janv/Dec-Janv 
-/Fev-Mai / - 

ept-Oct/Sept-Oct/ - 
-/Fev-Avr/Janv-Mars 
- / Nov-Dee / - 
- / Nov-Dec / - 
- / Nov-Dec / - 
- / - / Mars 
- / - / Mars 

- 

- 
- 

II 
I 

I 
I 

I 

I 

i 
I 
I 
I 
I 
I 

r 
II 

i 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

III 

A 
Am 

Am 
A S  

A s  

L 
L 
Am 
A 
A 
A 
A 
A 
Am 
A 

A 

A 
Am 

A 
A 
A 

A 
A 
Am 
Am 
A 
A 

Z 
D 

Z 
Z 

Z 

A 
Z 
A 
An 
A 
D 
z 
An 
2 
D 

2 

Z 
Z 

Z 
Z 
Z 

Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 

IV 
III 

II 
II 

III 

III 
II 
III 
III 
III 
IV 
III 

III 
IV 

- 

IV 

I 
III 

III 
IV 
III' 
III 
III 
III 
III 

? 
III 

1 
1 

1 
2 

1 

3 
1 
6 
2 

39 
3 
1 
1 
1 
4 

3 

1 
1 

5 
8 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
1 



Espèces 

CLUSIACEAE 

C a r a i p a  d e n s i f o l i a  Mart. 
C l u s i a  p l a t i s t i g m a  Eyma 
C l u s i a  s c r o b i c u l a t a  R. Ben 
C l u s i a  s p  

P l a t o n i a  i n s i g n i s  Mart. 
Symphonia g l o b u l i f e r a  L.f 
Tovomita s p  nov 
Tovomita s p  

CONNARACEAE 

Rourea s p  (23-1) 

coNvoLvuLAcEAE 

D i c r a n o s t y l e s  g u i a n e n s i s  A. Mennega 
D i c r a n o s t y l e s  v i l l o s u s  Ducke 
Maripa scandens  Aubl. 

DIL-UNIACEAE 

D a v i l l a  a l a t a  (Vent.) Br iq .  
Dol iocarpus  g u i a n e n s i s  (Aubl.)  G i l g  
Dol iocarpus  s p  

ELAEOCARPACEAE 

Sloanea  garckeana  K. Schum. 

ERYTHROXYLACEAE 

Erythroxylum macrophyllum Cav. ' 

EUPHORBIACEAE 

Chaetocarpus  schomburgkianus 

Drypetes  v a r i a b i l i s  U i t t  
Hevea g u i a n e n s i s  Aubl. 
S a g o t i a  racemosa Bail1 
Sandwi t h i a  g u i a n e n s i s  Lan j . 

(O. V i t z e )  Pax e t  K..Hoffn 

Réf. 

11-1 
35-16 
35-1 1 
35-15 

35-3 
35-13 
35-5 
35-17 

23-1 

76-2 
76-1 
24-3 

27-4 
27-2 
27-5 

25-2 

31-1 

32-5 
32-5 
32-6 
32-4 
32-12 

F l o r a i s o n  

S e p t /  - / - 
é p a r s e s  

?pt/Juin-Dec/ - 
Lc-Janv/Sept/Dec- 

Janv  
zptjSept-Oct/ - 
iil-Sept/Juin-Sept/- 
&/Jam et A v ~ 4 u i n / -  
- / J u i n - J u i l /  - 

- 
- 

- / - /Dec-Janv 

- / - /Dec-Janv 

- / - / Fev 
- 

- / Oct / - 

Dec /Jam-Fev/ - 
- / Mars / Janv  - 

Sept /Sept  / - 
é p a r s e s  t o u t e  

l ' a n n é e  

F r u c t i f i c a t i o n  

- /Fév-Mars / - 
é p a r s e s  

-/Jam-Maihov-Mars 
ov/Mars-Mai e t  Dec/ 

Mars 
- / - / Mars 

-/Dec-JanvPev-Mars 
oÛt/Juil-Août / Mars 
- / - /Nov-Janv 

- / - /Dec-Janv 

u i n - h i l l  - / - 
u i n - J u i l /  - / - 
ruin/ - / Mars 

- / - / Mars - / O c t  / - 
- / - / Mars 

- /Mai-Juin / - 

- / - / Fev 

- / Avr / - 
- /Oct-Dec / - 

-/Mars-Avr / Mars 
- / Mars / Mars 

é p a r s e s  t o u t e  
l ' a n n é e  

Délais 
de 

e rmina t ion  

I 
I 
I 
I 

III 
II 
III 

I 
I 
I 

1 

- 

II 

I 
- 
- 
- 

c 

Am 
E 
E 
E 

A 
A 
Am 
A S  

L 

L 
L 
L 

L 
L 
L 

A 

As 

Am 
A 
A 
A S  
A S  

Type de 
dissémi- 
n a t i o n  

An 
Z 
Z 
2 

Z 
Z 
z 
Z 

2 

z 
z 
Z 

Z 
Z 
Z 

Z 

z 

Z 
z 
A 
A 
A 

Dimcn- 
i o n s  de 
u .n .  

- 
J T  
I 
I 

TV 
III 
III 
II 

II 

III 
III 
III 

II 
II 
II 

III 

II 

II 
III 
III 
II 
II 

- 

N 
- 

- 
3 
5 
1 

1 
4 

1 
7 

1 

1 
2 
4 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
2 
1 
1 

42  



FLACOIJRTIACEAE 

C a s e a r i a  acuminatn D.C. 
Casea r i a  combaymensis Fu1 
C a s e a r i a  sy l  v e s t r i s  SUU. 
h e t i a  p roce ra  (P. e t  E . )  E i c h l e r  
Ryania s p e c i o s a  Vaht. 

HYPPOCRATEACEAE 

Chei locl ignum cognarum (Miers)  

S a l a c i a  s p .  
A.C. Smith 

IILTrlIRIACEAE 

Humiriastrum subcrenatum 

Vantanea p a r v i f l o r a  Lam. 
(Benth.) Cua t r .  

ICACINACEAE 

Dendrobangia b o l i v i a n a  Rusby 
Poraqueiba g u i a n e n s i s  Aubl. 

LAEiACEAE 

Ocotea r u b r a  Mey 
Ocotea schomburgkiana (Neer) Benth 

e t  Hook. F. 
LECYTHIDACEAE 

Eschweilera  c h a r t a c e a  (Aubl.) Ndz 
Eschweilera  c o l l i n a  Eyma 
Eschweilera  d e c o l o r a n s  Sandw 
Eschweilera  g r a t a  Sandw 
Eschweilera  odora (Poepp.) Miers 
Eschweilera  subg landu losa  (Stend)  

Miers 
Eschweilera  s p  nov. 
Gustavia  hexape ta l a  (Aubl.) J.E. Smith 
L e c y t h i s  amara (Aubl.) Ndz 
L e c y t h i s  c o r r u g a t a  P o i t .  
L e c y t h i s  idat imon Aubl. 

BGANIACEAE 

S t rychnos  s p  

33-5 
33-4 
33-6 
33-1 
33-2 

37-1 
37-4 

38-3 
38-2 

39-2 
39-1 

41-1 

41-6 

42-17 
42-5 
42-15 

42-19 
42-6 

42-18 
42-23 
42-12 
42-1 
42-2 
42-22 

,45-2 

Dec / Dec / - 
- /Avr / - 
- /Oct-Dec/ - 
- / NOV / - 

- / Qct / - 

- 
- / - /Janv 

- 
-/Avr et Juin-Juil 

'Fev et JuiUkv-Me 
oÛt-Sept/Sept-kt, 

G t -Sep t l Ju in .  / 
Sept-Oct - 

Nov-Dec / - / - 
- /Oct-Nov / - 
- /Sept-Oct/ - 

ov/Mai et0ct-Nov/ 
./Mai e t  Oct-Nov/ 

- /Avr / - 
- /Sept  / - 
é p a r s e s  

- / - /Dec-Janv 
- /Oct-Nov / - 
- /Oct-Nov / - 

- /Avr-Mai / - 
IuiI/Nov-Fev/ . Fev 
- / J u i n  / - 

-/Mars-Avr/Dec-Mar: 
- / Fev / - 

- / - /Avr-Mai 
-/Mars-Avr / Mars 

- / - / Fev 
- / - /Dec-Fev 

- / A v - M a i  / Mars 
- /Fev / Janv-Mars 

bv-Mars/ Août-Sept 
Dec-Fev 

- / Oct-Dec / - 

- / Janv-Avr / - 
- / - / Fev-Mars 
- / - / Janv-Mars 
- / - / Janv-Mars 
- / - / Janv-Mars 

- / NOV / - 
- / - / Fev-Mars 
bv-Avr/Dec/ - 
- / - / Fev-Mars 
- / - / Janv-Fev 
- / - / Det-Mars 

- / Août-Dec / - 

I 
I 
I 
I 

I 
II 

III 
III 

III 
I 

I 

I 

II 
I 
I 

i 

I 
I 
I 
I 

II 

Am 
Am 
Am 
A 
A s  

A s  
L 

A 
A 

A 
Am 

A 

A 

A 
A 
A 
Am 
Am 

Am 
Am 
Am 
Am 
Am 
Am 

L 

z 
1. 
z 
z 
z 

z 
z 

2 
z 

z 
z 

z 

z 

z 
z 
z 
z 
z 

z 
z 
z 
z z 
z 

z 

II 
III 

I 
I 

III 

III 
III 

III 
III 

III 
III 

III 

II 

III 
III 
III 
III 
III 

III 
III 
III 
III 
III 
III 

III 



Espèces  

MARCGRAVIACEAE 

Norantea g u i a n e n s i s  Vahl 
Souroubea g u i a n e n s i s  Aubl. 

MELASTOì?ACEAE , 

MELIACEAE 
M o u r i r i  n e r v o s a  P i l g e r  

Carapa p r o c e r a  DC. 

MENISPERMACEAE 

Anomospermum chlorantum D i e l s  

MlMOSACEAE 

Enterolobium schomburgkii  Benth.  
I n g a  a u r i s t e l l a e  Harms 
I n g a  bourgoni (Aubl.) DC. 
I n g a  c a p i t a t a  Desv 
I n g a  fanchoniana  Poncy 
P i p t a d e n i a  s u a v e o l e n s  Miq. 

MONIMIANCEAE 

Siparuna  d e c i p i e n s  (Tul.)  DC. 

MORACEAE 

Coussapoa a n g u s t i f o l i a  Aubl. 

Coussoupoa l a t i f o l i a '  Aubl. 
F i c u s  nymphaefolia P. Miller 
F i c u s  p r i n o i d e s  Humboldt. Bondpland 

(ex .  W) 
H e i i  c o s t y l  is peduncul ata 
Poerrouma m e l i n o n i i  R .  Ben 

Benois  t 

MYRISTICACEAE 

I r y a n t h e r a  hos tmani i  (Benth.)  Warb. 
I r y a n t h e r a  s a g o t i a n a  (Benth.) Warb, 
Vi ro la  m i c h e l i i  R .  Ben 

i w 

Réf. 

48-3 
48-1 

51-5 

52-6 

53-2 

54-4 
54-25 
54-12 

54-2 
54-17 

on éch. 

55-2 

56-1 

56-2 
56-14 

56-24 
56-22 
56-23 

58-5 
58-4 
58-2 

F l o r a i s o n  

lJyv-MmPev-Mara 
4out/Juil-AoÛt/ - 

J u i n - J u i l / J u i l /  - 

Nov-Dec/Oct-Dec/- 

- / O c t  / - - /Sept/  - - 
- 

Oct/Sept-Octl  - 
- /  S e p t  / - 

-/Janv et Mai-Jui: 
/ -  - 

- 
- 

- / - / Janv  
- / Mai / - 

A o û t /  S e p t  / - 
loût-Sept/Sep t-Oc t /  
ioÛt/Avr et Sept-Oct 

F r u c t i f i c a  t i o n  

- / Avr-Mai / - 
Dec-Janv/Nov-Dec/ - 

Sept-Oct/Oct/ - 
Juin/Avr-Juin/ - 

- / - /Sept-Mars 

- 
- 1 - / Mars - /Jam / Mars 
- /Mars-Avr/ - 

Ju in-Ju i l / Ju in /  - 
-/Mai-Juin / (Avr) 

-/Mars-Avr/Mars-Avr 

AoÛ t-Oc t/ J u i n - J u i l  
e t  Sept-Nov/ - 

- /Oct-Dec / - 
& i n  e t  Dec/Juin/ - 
JFev-Mar s/Mar s-Avr 
-/Dec-Mars/Dec-Mars 

~ o v  / nov / - 

-1 Mars/Fev-Avr 
-/Fev-Mad Fev-Mars 
-/Janv/Janv - Mars 

Délais 
d e  

s rmina t ion  

I 

Ir 

III 

- 
I 
I 
I 
I 
I 

- 

- 
- 
I 

- 
I 
I 

1 
I 
II 

Type 

que 
i io logi .  

L 
L 

Am 

A 

L 

A 
Am 
A 
A S  
Am 
A 

AS 

E 

E 
A 

E 
A 
Am 

A s  
Am 
A 

rype  d e  
iissémi- 
n a t i o n  

z 
z 

z 

D 

z 

Z 
2 
Z 
2 
2 
An 

Z 

z 
Z 
z 
z 
z 
2 

Z 
2 
Z 

Dimen- 
i o n s  d e  

U.D. 

I 
I 

II 

III 

III 

II 
II 
III 
II 
III - 

III 

I 

I 
I 

'I 
II 
III 

III 
III 
III 

- 

N 
- 

2 
1 

4 

6 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

2 

3 

1 
1 

1 
1 
3 

4 
18 
6 



MYRTACJXE 

Eugenia coffeifolia DC. 
Eugenia ivent i i  Amsh 

OLACACEAE 

H e i s t e r i a  c a u l i f l o r a  J.E. Smith 
H e i s t e r i a  microcalyx Sagot 

OPILIACEAE 

Agonandra s i l v a  tica Ducke 

PAPILIONACEAE 

C l a t h r o t r o p i s  b rachype ta l a  (Tul .  ) 

7 
1 

1 
5 

1 

1 

I 

1 
1 

2 

1 
1 

1 
J 

1 

Kleinh 
Dioclea e l a b r a  Benth 
Dipteryx-odorata  (Aubl. ) Wil ld  

PASSIE'LORACEAE 
P a s s i f l o r a  cf n i t i d a  H.B.K. 

'OLYGALACEAE 

Moutabea g u i a n e n s i s  Aubl. 

'OLYMNACEAE 

Coccoloha s p  

PIINACEAE 

Lacunaria  j enman i i  (Oliv.)  Ducke 
Qu i ina  g u i a n e n s i s  Aubl. 

SIIZOPHORACEAE 

Cassipourea g u i a n e n s i s  Aubl. 

LUBIACEAE 

Chimar rh i s  t u r b i n a t a  DC. 
I s e r t i a  s p i c i f o r m i s  DC. 
Posoqueria  l a t i f o l i a  R .  e t  S. 
Tocoyena l o n g i f l o r a  Aubl. 

APINDACEAE 
P a u l l i n i a  t r i c o r n i s  Radlk. 

60-3 
60-5 

63-1 
63-4 

64-1 

65-2 
65-10 
65-3 

66-2 

67-1 

68-2 

70-3 
70-2 

72-1 

74-15 
74-7 
74-1 
74-2 

76-10 

- / Sep t  / - 
ocr. I Oct / - 

- 
-/Mars-Avr e t  Ju: 

Août/ - 

Nov / Dec / - 

Nov-Dec/ Nov / - 
é p a r s e s  

- / o c t /  - 

&il/ - / - 

/Mars-Avr e t  J u i  
-Août / - 

- 
- / Avr / - 

'Ût-Sept/Mai/Juil - 

Nov/OC~-NOV/ : 
- / Mars / - 

- I Sept-Oct / - 
- /Juin-Jui l  et Sep1 

Dec/ - 

/Mars-Avr 1 Mars 

- / Avr / - 
JAvr-Mai / Mars - 

Août / - / - 

t/Avr e t  Juil/ Feu 

- / Dec-Janv / - 

- / - / Janv 
- / Mars / - 

/ Avr-Mai / 

- / Nov / - 
- 

lin/Avr-Juil / - 
- / J u i l  / - 

- /Jui l -Août/  - 

-4 

AS 

A S  

A S  
A S  

A 

L 
L 
A 

L 

L 

L 

A S  
AS 

A s  

A 
A S  
A s  
A S  

L 

Z 
Z 

Z 
2 

Z 

D '  
D 
Z 

Z 

Z 

Z 

Z 
2 

Z 

An 
z 
Z 
Z 

Z 

II 
III 

II 
II 

III 

I V  
III 

I V  

II 

III 

III 

II 
II 

1 

- 
I 

III 
II 

II 



I 

I 

W 
I4 
O 

7 F r u c t i f i c a t i o n  Espèces  

4POTACEAE 

Chrysophyllum ser iceum DC. 
E c c l i n u s a  s a n g u i n o l e n t a  ( P i e r r e )  

Monach 
h a n i l k a r a  cf h u b e r i  (Ducke) Chev'. 

.MiCropholis c y r t o b o t r y a  Mart. B a i l .  
Microphol i s  ' e g e n s i s  (A.DC.) P i e r r e  
Microphol i s ,  g u i a n e n s i s  (A.DC.) Pien 
P o u t e r i a  c f ; g u t t ?  (Ducke) Baekni 
P o u t e r i a  s p  1 
P o u t e r i a  s p  2 
P o u t e r i a  s p  3 
R i c h a r d e l l a  macrophylla (Lam) Aubr. 

XMAROUBACEAE 

Simaba m o r e t t i i  F e u i l l e t  

jTEqCULIACEAE 

S t e r c u l i a  exelsa Mart. 
S t e r c d l i a  p r u r i e n s  Schum. 
Theobroma subincanum Mart. 

JERBENACEAE 

P e t r e a  v o l u b i l i s  L. 

VIOLACEAE 

Paypayrola g u i a n e n s i s  Aubl. 
Rinorea  amapaens is  Hekking 
Rinorea  f l a v e s c e n s  (Aubl.) O. Jut': 

VOCWSIACEAE 

Qualea a l b i f l o r a  Warm 
Vochysia g u i a n e n s i s  Aubl. 

Réf. 

77-9 

77-11 
11-14 
77-8 
77-2 
77-19 
77-10 
77-1 
77-7 
77-.16 
7 7 4 2  

7811 

80-2 
80-1 
80-6 

89-1 

90-3 
90-2 
90-1 

92-5 
92-2 

F l o r a i s o n  
- 

!p t-Oc t/Sep t-0cti 

LinlAvr-Mai/ - 
:C / - '/Janv-Fev - / S e p t  I - 
i p t /  S e p t  f - - f Dec / - 
spt-OctI - I - 

- fOct-Nov f - 
- f Août / - 

- 
AOÛt  / SePt  f - 

ov-Dec/Nov-Dec/ 

J u i l  / - / - 
ui l f Ju i1-Août /  - - 

- / M a d  Fev 

- /Oct-Dec f - 
ioû t  f J u i l - S e p t /  - 

- / J u i n  e t  Octl 
- / Dec / - 

'Fev-Mars/Fev-Mar s 

I Fev-Mars f - 
/ Avr / - 
f Avr-Mai f - 
f - /Mars-Mai 
/ - fFev-Mars 

- /Mars-Mai I - 
- / .- / Mars 
- /Fev-Avr / - 
- f - / Fev-Mars 
- / Fev-Avr / - 

- / Avr / - 
- fAvr-Juinf - - fMars-Maif - - f Avr I - 

- 

- 1 J u i l  / - 
- /Fev-Mai / Mars 
- /Jaw-Avr 1- 

Délais 
d e  

m i n a t i o n  

I 

- 
- 
- 
I 
I 
I - 
- 
- 

II 

I 

I 
I 
I 

- 

I 

I 
- 

- 
I 

AlIl 

A 
A 
A 
A 
A 
Am 
Am 
A 
A 
Am 

A 

A 
A 
Am 

L 

A S  
A s  
A s  

A 
A 

w ,de  
ssemi- 
i a t i o n  

i, 
z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 

Z 

Z 
Z 
z .  

An 

A 

A 
A 

An 
Ali  

limen- 
,ns der 
U.D.  - 

111 

III 
III 
III 
III 
III 
III 
III 
III 
III 
III 

III 

III 
III 
III 

- 

II 
II 
II 

- 
- 

- 

I 
- 

I 

2 

1 
3 
1 

1 

1 
O 
3 

2 
1 

i c I -  o 


